
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Que veut dire être saint ? Qui est appelé à être saint ? » 
 
 « On est souvent porté encore à penser que la sainteté est une destination réservée à de rares 
élus. Saint Paul, en revanche, parle du grand dessein de Dieu et affirme : « C’est ainsi qu’il [Dieu] 
nous a élus en lui [le Christ], dès avant la fondation du monde, pour être saints et immaculés en sa 
présence, dans l’amour. » (Ep. I, 4). Et il parle de nous tous. 
 La sainteté, la plénitude de la vie chrétienne ne consiste pas à accomplir des entreprises 
extraordinaires, mais à s’unir au Christ, à vivre ses mystères, à faire nôtres ses attitudes, ses pensées, 
ses comportements. La mesure de la sainteté est donnée par la stature que le Christ atteint en nous, par 
la mesure dans laquelle, avec la force de l’Esprit Saint, nous modelons toute notre vie sur la sienne. 
C’est être conformes à Jésus. 
 

Comment pouvons-nous parcourir la voie de la sainteté, répondre à cet appel ?  
Puis-je le faire avec mes propres forces ? 

 Une vie sainte n’est pas principalement le fruit de notre effort, de nos actions, car c’est Dieu, 
le trois fois saint, c’est l’action de l’Esprit Saint qui nous anime de l’intérieur, c’est la vie même du 
Christ ressuscité qui nous est communiquée et qui nous transforme. 
 La sainteté a sa racine ultime dans la grâce baptismale, dans le fait d’être greffés dans le 
Mystère pascal du Christ, par lequel nous est communiqué son Esprit, sa vie de Ressuscité. 
 Notre destin est indissolublement lié au Christ. « Si par le baptême dans sa mort, nous avons 
été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, de même que 
le Christ, par la toute puissance du Père, est ressuscité d’entre les morts. » (Rm 6) 
 

Comment notre façon de penser et nos actions peuvent-elles devenir la manière de penser et 
d’agir du Christ et avec le Christ ? 

 Saint Jean nous dit que Dieu est charité et que celui qui demeure dans la charité demeure en 
Dieu et Dieu en lui. Sa charité, Dieu l’a répandue dans nos cœurs par l’Esprit qui nous a été donné. La 
charité est le don premier le plus nécessaire, mais pour que la charité, comme le bon grain, croisse 
dans l’âme et fructifie, chaque fidèle doit : 
  s’ouvrir à la Parole de Dieu et, avec l’aide de sa grâce, mettre en œuvre sa volonté, 
  participer fréquemment aux sacrements, surtout à l’Eucharistie, et aux actions sacrées, 
  s’appliquer avec persévérance à la prière, 
  s’appliquer avec persévérance à l’abnégation de soi-même, 
  s’appliquer avec persévérance au service actif de ses frères et à l’exercice de toutes les vertus. 
 La charité en effet, étant le lien de la perfection et la plénitude de la loi, oriente tous les 
moyens de sanctification, leur donne leur âme et les conduit à leur fin. 
 L’essentiel est de ne jamais laisser passer un dimanche sans une rencontre avec le Christ 
Ressuscité dans l’Eucharistie, cela n’est pas un poids en plus, mais une lumière pour toute la 
semaine. Il ne faut pas commencer ni finir une journée sans avoir au moins un bref contact avec 
Dieu. Et, sur la route de notre vie, suivre les « panneaux routiers » que Dieu nous a 
communiqués dans le décalogue lu avec le Christ, qui est tout simplement l’explicitation de ce 
qu’est la charité dans des situations déterminées. 
 Telle est la véritable simplicité, grandeur et profondeur de la vie chrétienne, du fait d’être 
saints. 
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